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Gig .o Gigi ? Clast tai la-bas dans e noir # Attends ... laisse-moi e regarder. ., Mais... mais i pleures Gig
HRLE)| Ca n'apas ete ld-bas ?... Et alors .., Qu'est-ce qu'ils comprennent ces Américains, & part |e rock ek le twist ? Qu'gst-

ce que (U croyais devenir comme ¢a Gigi |'Americano Tnveta no ! Tues: Giuseppe Fabrizie Luca Santimi | EE fues Napolitain.
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coute, eeoute... Giorgio $'est mis & la guitare. Attends Gigi ..
i aussi, Tu ne peux t'en aller comme ga . Tei, ict W es chez fai Gig

. Attends

Sandro est
cooTet Wees le ror.
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Chante ...

Allez chante Gigr |
Allez chante ....

chante pour eux ...

chante . . . . . . . .

[ Tuentends ? Toles entends Gigi 2 Clost Ton public ils sont fous1d ... Tu entends ? Ils sont fous venus,
Is ont du te reconnaitre a la gare .. ..
Chante pour mot qui n'ai Jamais su te parler . ..
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